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;| BEURRE ET FROMAGE 
Sociétaires, exigez que vos fabriques vendent par noire entremise et que ; 

: » le Secrétaire reçoive lui-même le certificat de classification et les retours. : 

LA SOCIETE COOPERATIVE AGRICOLE DES FROMAGERS DE QUEBEC 

^ : | 6 1 - 6 3 . R u e Wi l l iam. M O N T R E A L , Can. 



La Société Coopérative Agricole 

des Fromagers de Québec 
61-63 Rue William 61-63 

NOTE.—La Société n'acheté aucun des produits agricoles; elle les vend simplement |Hiur 
le compte de ses membres. Les prix que nous donnons sont ceux qui ont été obtenus du­
rant la semaine finissant à la date que porte le Bulletin. 

S E M A I N E D U 2 9 J U I L L E T 

BEURRE 
No t _ 30!c No 2 _ 30k Pasteurise 31c 

Marché très ferme. «>n .» rncorc plate sur le marché île fortes commandes po 
exportation: c'est ce qui a causé la dernière hausst. 

Arrivages du 1er mai jusqu'à date: 202,531 lioites; date correspondante 1915: 177,350 
boites. 

FROMAGE 
No 1 Blanc 15:c No 2 blanc 151c No 3 Blanc . Ui 

No 1 Colore 151c No 2 Coloré iS«c No 3 Coloré !•'•:>• 
Marché très «régulier. I..s achats faits par le gouvernent ni impérial provoquent 

des hausses subites: mais les prix déiTni-m aussitôt qir les coimuan les sont rcinpln s. 
Arrivages du 1er mai jusqu'à date: 070,T.>1 boites; date conespond.mle PUS: OSI.Ï-lu 

tioites. 

VOLAILLES VIVANTES 
Poules No 1 (choix) 23c No 2 21c No 3 

Coqs . 14e 
Poulets No 1 28c N " 2 
Dindes No 1 20c No 2 
Canards No 1 17c No 2 Hc 
Oies No 1 12c No 2 .. rte 

IMOKONMi 8K5C l.i: i «n l'i.c. 

Marché très ferme. Pour les raisons données dans "Le Bulletin" de la s- ma'iK 
dernière, les cultivateurs très occupés pir la récolte du foin expédient île volailles. 

OEUFS 
Strictement frais 33c I No 1 - > c 

(LIVRÉ A M O N T R E A L ) 
Marché soutenu aux prix actuels. 

Arrivages du 1er mai jusqu'à date: 250.S72 caisses île 30 doss; date correspondante 
1 0 1 5 : 255,588 caisses de 3d dozs. 

VEAUX GRAS 
No 1 lS>c No 2 ll»c No 3 13c 

Aucun changement dans les prix n'est prévu 

MIEL 
Miel extrait: Blanc, en chaudières de 30 livres 11 l e la III. 

" " Brun, " " " 10c " 
L i s prix de I j nouvel!.- ré. ni le ne sonl pas encore sortis. On attend avec anxiété lis 

premiers arrivages qui h-s établiront. 

N O T E 
N o u s tenons ii n o reoerolr In v o l a i l l e » virante! < i n e dnna l e s quatre premier! J o u r » d e l a 

s a i n e l . e s v e n t e s n o s o f o n t q u o t r è s d U l l e l l e n i e n l l e s d o u x d e r n i e r s J o u r s . 

S u r c h a q u e a r t i c l e e i p ë d l ê , l o n o m e t l ' a d r e s s e d e l a S o e l é t é d o i v e n t ê t r e é c r i t s t r è s l i s i b l e -
u i e u t . O u n o d o i t p a s n o n p l u s o u t i l l e r d e m e n t i o n n e r l o n o m d e l ' e x p é d i t e u r . 

C h a q u e s e m a i n e , n o u s r e c e v o n s d e s p r o d u i t s d o n t n o u s n e connaissons p a s l a p r o v e n a n c e . 
"oiis ç o c a s , I) n o u s e s t a b s o l u m e n t i m p o s s l b l o d o l a l r o l o s r e m i s e s . 

Mollirait, te 29 juillet 1910. 



LA CLASSIFICATION DURANT LE TEMPS DES CHALEURS 

I.a chaleur persistante des derniers 
temps a élé cause qu'une grande quantité 
de heurte et de fromage a élé livrée aux 
entrepots de la société dans un étal 
pitoyable. 

C'a été spécialement h: cas pour le fro­
mage cpii a marché trop vite dans le petit 
lait pour le fromage mou manquant 
d'acidité, «l'une manière générale mal 
fabriqué, et par dessus le marché mal 
empaqueté. A ce dernier propos nous ne 
pouvons nous empêcher île remarquer 
qu'il est presqu'inconcevablc que des 
tabricants qui vendent depuis plusieurs 
aimées par l'entremise île la société, qui 
ont eu par conséquent l 'avantage de re-
cevoir <les avis et des conseils souvent 
ii'pétés envoient encore des fromages qui 
dépassent la boite île 1 ou 2 pouces, t'es 
fromages, travaillés par la chaleur, arri­
vent à destination brisés, écrasés. Si 
c'est du beurre qui a élé empaqueté de 

cette fàÇOIl, il coule au dehors de la boite, 
etc. Que de pertes sur le poids, l'appa­
rence, la saveur. Ces produits ne peu­
vent être classé que comme N o à, alors 
que, si le fabricant avait été un peu par-
liculicr, son produit aurait élé N o 2 et 
très souvent iiiêine N o I. 

S'cxposant encore aux mêmes désagré­
ments les fabricants qui reçoivent du 
lait de toute sorte, d'une saveur douteuse, 
du lail qui n'a pas élé coulé, que l'on 
apporte dans des bidons rouilles, lavés 
sans soins ; ou encore les fabricants qui 
ne se donnent pas la peine d'enseigner 
à leurs patrons la manière de conserver 
le lait jusqu'au moment de la livraison à 
la fabrique : ou encore les fabricants dont 
les patrons n'ont aucun souci de la pro­
preté, qui ne refroidissent pas le lait, etc. 
II est vrai que les patrons trouvent sou­
vent cpie les fabricants SOUl trop sévères à 
leur égard ; mais les fabricants n'onl-ils 
pas le droit d'exiger des patrons .•.niant 
que ceux-ci exigent d'eux, l.e lait qui 
n'est pas convenablement traité contient 
des millions de mauvais germes qui, 
durant le temps des chaleurs, se dévelop­
pent dans le lietirre et le fromage avec une 
rapidité incroyable. 

l'our ce qui concerne spécialement la 
fabrication du benne , certains fabricants 
ne refroidisent pas la crème assez têit après 
l'écrèinagc et insuffisamment dans l'après-
midi pour la préparation pour le barat­
tage, l.e benne est baratté trop chaud, 
et maintenu à une température Irop 
élevée, de sorte qu ' il contient trop d'aci­
dité lorsqu'il est mis sur le marché. 

A ces remarques sur la fabrication, nous 
croyons utile d'en ajouter d'autres sur 
l'empaquetage, spécialement J. sur le pa­
pier parchemin. Les hauts prix du papier 
parchemin ont poussé certaines maisons 
de commerce à mettre sur le marché des 
imitai ions. Nous croyons bien que la 
lionne foi de certains fabricants a été 
surprise. Mais nous sommes sûrs égale­
ment que certains autres n'ont considéré 
que le profil fictif qu'ils pouvaient retirer 
en achetant un papier de qualité inférieu­
re. Un tel papier ne proyège pas suffi­
samment le beurre ; bien au contraire 
il favorise le développement (les germes 
de moisissure surtout lorsque les cham­
bres froides où l'on conserve le beurre 
sont quelque peu humides. 

Nous voyons d'ici les fabricants pester 
contre les classilicaleurs lorsque leurs 
produits sont classés No à ou "rebuts". 
Mais à qui la faute? Ils oui la plupart 
d'entre eux toutes les connaissances né­
cessaires pour réussir : que ne les appli-
queut-ils pas? Quant aux classilicaleurs 
soucieux de leurs devoirs, ils sont forcés 
d'être sévères à leur égard. Ils ont du 
reste la preuve que durant les chaleurs 
comme en lout autre temps i! est possible 
de fabriquer des produits de première 
qualité el de les bien conserver. 

lin élût le Ileurre et le fromage bien 
fabriqués et bien empaquetés ont cer­
tainement souffert de la chaleur, niais pas 
d'une manière assez, sensible pour que 
leur qualité eu soit allectée, si ce n'est 
dans le cas de force majeure, l'our obte­
nir ces résultais il sullit que le fabricant 
soit un peu plus minutieux lors de la 
réception du lail, de la fabrication et de 
l'empaquetage, ce qui leur permet d'ob­
tenir les meilleurs prix du marché durant 
les chaleurs connue eu tout temps. 

I..-P. I . A C O l ' R C I K K I C . 

L'EMBALLAGE DU 
lŒUitRE et du FROiMAGE 

Dans un des précédents numéros du 
" Bulletin " , nous traitions de la prépara 
lion des produits agricoles pour le mar­
ché. Nous croyons nécessaire de revenir 
brièvement sur le sujet et d'attirer spé­
cialement l'attention des membres de la 
Société sur l'emballage du beurre et du 
fromage. 

.1 SU1YRE PACE I 

:i 



L E B U L L E T I N 
DE 

La Société Coopérative Agri­

cole des Fromagers de 

Québec 

Publié par cette coopérat ive et 
adressé gratuitement chaque semai­
ne à ses membres. 

Pour tout ce qui regarde In rédac­
tion, écrire directement au gérant 

A U G U S T E T R U D E L , 

61-63 rue Wi l l i am. M O N T R E A L 

N O T E S 

Plusieurs sociétaires ont négligé de 
faire les versements annuels sur leurs-
actions. I.a Société ne peu! continuer de 
donner indifféremment à ceux qui sont 
en règle et à ceux qui ne le sont pas les 
mêmes avantages de faire vendre leurs 
produits par son entremise, de recevoir 
le " Bulletin Hebdomadaire " , etc. Elle 
devra donc discontinuer l'envoi du " lîul-
letin " à ceux qui n'auront pas versé d'ici 
quelques semaines les arrérages sur 
leurs actions. 

* * « 
Nous conseillons aux sociétaires de ne-

plus expédier de veaux ni de moutons, 
car, durant le temps des chaleurs, le 
inoindre retard dans la livraison, pourrait 
entraîner des pertes considérables. Ce­
pendant nos sociétaires du comté de Iiclle-
chasse et des comtés environnants peu­
vent continuer d'apporter leurs veaux et 
leurs moutons vivants h l'abattoir de 
St-Valier. Ils y seront abattus et pré­
parés avec soin. Nous pourrons ensuite 
les vendre avec avantage, 

* * * 

Mauvais Papier Parchemin 

Certains fabricants emploient encore du 
papier parchemin de mauvaise qualité, et 
même des imitations de papier parchemin 
plus défectueuses encore. Ces papiers 
contiennent des germes de moississnre qui 
se développent dans le beurre, causant 
ainsi des perles considérables. Dans l'in­
térêt de tous, les fabricants devraient dis­
continuer immédiatement d'en faire usage. 

L'Emballage dit Beurre et du Fromage 

SUITE DE LA PAGE 3 

II est de première importance que, pom 
cette opération, les propriétaires des beur­
reries el fromageries et les fabricant 
n'emploient que des articles de premièn 
qualité. L'un des classilicaleurs de 
Société fait quelques remarques tri 
appropriées dans le présent U U l l 

au sujet du papier parchemin. NI 
n'insisterons donc pas sur ce point. Q 
nous suffise, pour illustrer ton-- les a t _ 
ment S apportés en faveur de l'cn)| 
du bon papier parchemin, de citer le EN 
d'un propriétaire de beuirerie qui a pel 
sur un seul lot de beurre au delà de CI 
dollars pour avoir fait usage d'un mail 
vais papier ou peut-être- d'une imitation 
de papier parchemin. 

Nous insisterons plutôt sur les boiti 
à beurre et à fromage. Elles sont enco 
souvent la cause que certaines fabriqm 
perdent des sommes considérables. 

Dans certain district de la pioviu. 
spécialement on met le fromage dan-
huiles de merisier ou d'orme noirci. Av< 
de tel Lois, la plupart du temps mal taillé, 
les boites ne peuvent être que mal faiti 
et cela suffit à donner une très mauvais 
apparence à tout un lot de fromage, la 
district que nous mentionnons est conn 
pour ses boites de tous les commerçant 
de Montréal ; nous dirons même que -
renommée, nui malheureusement n'csl 
pas bonne, s'est répandue jusqu'en Al 
glctcrre, où les importateurs paient : 

fromage de ce district yi et cent 
meilleur marché que d'autre simplement 
à cause de ses mauvaises boites. 

Les inspecteurs de beurreries et fro­
mageries et les cultivateurs qui s'intéres­
sent au bon fonctionnement de leurs fabri 
ques devraient exiger sans plus tarder 
îles réformes. Pour notre part, nous 
voulons que tons les produits vendus pai 
l'entremise de la Société, mais surtout le 
Inline et le fromage, aient de l'unifor­
mité el de l'apparence, de quelque dis­
trict qu'ils viennent. Nous avons déjà 
obtenu des améliorations considérables, 
mais, pour arriver au succès complet, il 
nous faut le concours de tous les inté­
ressés. Il appartient spécialement aux 
cultivateurs d'exiger les réformes qui 
s'imposent, car si le beurre ou le fromage 
des fabriques où ils portent leur lait sont 
classés No ou même " rebut " |>ar le 
seul fait qu'ils sont mal finis et mal empa­
quetés, ce sont eux qui en dernier ressort 
y perdent le plus. Et malheureusement 
les clissilicateiirs «le la Sociélé doivent 
recourir à ce moyen pour protéger les 
fabricants soigneux sous ce rapport. 

Augus te Tkuufx . 

4 



Pour réussir dans j 
l'industrie laitière 

NE LAISSEZ PAS TAKIB 

VOS VACHES 

culièrement le 

coupe pour ceu> 

i 

Voici les grandes chaleurs arrivées 

avec tout leur contingent de mouches et 

d'insectes, l'herbe est durci, peu appétis­

sante et île digestion difficile. Le soleil 

surplombe les pâturages el met à la tor­

ture les vaches qui pâturent dans des en­

droits dépourvus d'oinbro. 

Pour toutes les raisons ci-haut énoncées, 

la quantité et la qualité du lait apporté 

à nos fabricants de beurre et de fromage 

a considérablement diminué. 

Connaissant les causes du mal, il est 
facile pour le cultivateur soigneux d'y 
remédier. ("he/ les patrons les plus 
progressifs, :'i cette époque de l'année, les 
vaches passent les heures d'ardeur du 
soleil à l'intérieur de l'établc donl les 
chassis nombreux et les portes sont 
pourvus de moustiquaires et dont l'in­
térieur est entretenu avec la plus scru­
puleuse propreté. Les vaches reçoivent 
comme nourriture, à l'intérieur, des four­
rages verts qui ont été spécialement ense­
mencés pour elles au printemps dernier. 

Les vaches vont au pâturage le soir 
après l'ardeur du soleil et passent la nuit 
en plein air pour revenir le lendemain 
mit in à l'établc. Elles sont préservées 
contre les mouches par une de ces nom­
breuses préparations, Sapho ou autre, 
dont ou enduit la robe au moyen d 'un 
vaporisateur, " C e s préparations cou­
lent peu. S U à 0(1 cents le gallon. l'n 
gallon suffit pour toute une saison, pour 
un troupeau de douze à quinze vaches, 
le vaporisateur ne coule que OU à 75 
cents. Ile 15 à •!'> secondes sont suffi­
santes par vache pour empêcher qu ' e l l e 
ne -nit tourmentée par les mouches " . 

Si vous ne pouvez pas faire exactement 
ce qui ist dit plus haut, vous pouvez, au 
moins, (aire quelque chose :— avoir des 
abris lails de branchages pour préserver 
les vaches contre raideur du soleil. Il 
faudrait bien aussi trouver un moyen pour 
suppléer au manque d'herbe tendre soit 
en donnant un grain vert, semé trop lard 
pour qu'il ail chance de mûrir ou en don­
nant du foin coupé à bonne heure, part i-

oin de t relie de première 

; qui font la récolte de la 

graine de irèlle ou encore si vous n'avez 

rien pour suppléer à ce qui manque au 

pâturage, donnez un peu de concentré, 

son ou gru ; ceci est beaucoup moins 

économique mais il vaut encore mieux en 

agir ainsi que de laisser tarir les vaches. 

Pour ce qui est de les préserver contre 

les mouches, si vous ne pouvez pas vous 

procurer une des préparations vendues 

par le commerce, vous pourrez utiliser la 

préparation suivante que vous pourrez 

faire à la maison : — pour une chopinc 

d'huile de charbon ordinaire quatre livres 

de saindoii fondu el parfaitement môle, et 

appliquer ce mélange au moyen d'un 

pinceau, particulièrement au-dessus des 

cornes, sur le dos autour de la queue el 

sur les lia lies. 

Suivez ces conseils et ne laissez pas 

tarir vos vaches car il vous en coûtera 

beaucoup plus pour les ramener en lail 

plus lard. 

A . - L . G a r e a u . 

L'AVANTAGE 

D'ENGRAISSER DES VEAUX 

Les cultivateurs qui réussissent, en 
dépit de la grande chaleur, à mettre sur le 
marché des veaux bien préparés, obtien­
nent encore de bons prix, bien que la de­
mande soit limitée. Nous en donnons 
quelques exemples : 

Nous avons vendu celte semaine pour 
le compte de : 

M. Arthur Roy, St-Valier: l'n veau, 
classe No 2, pvsaiit 103 livras, a rapporté 
$13.01, tous Irais payés; 

M. ICusèhe Gossclin. St-Valier Station: 
Un veau, liasse No I , pesant I I I livres,a 
rapporté $15.53, tous frais payés; 

M. Ferdinand lllouin : l'n veau ne 
pesant que Sd livres, , lassé No 2, a rap­
porté $10.81, lous frais payés. 



N O S P O T L E S tfte 

. ^ LA MUE WfflmB 

Com mu les ânes changent de poll 
à chaque Saint-Michel, les poules renou­
vellent annuellement leur plumage ; seu­
lement il ne faut pas que ce suit aussi 
tard. 

Cette operation assez longue ne manque 
pas d'être douloureuse, puisque c'est une 
véritable maladie que subissent alors les 
volailles. I I est donc important nue, sous 
nos climats, on les y aide et qu'elle soit 
placée à une époque plutôt chaude On 
soupçonne aisément les inconvénients à 
redouter, si le dépouillement, souvent 
quasi complet, se produisait pendant la 
saison rigoureuse. 

Les uns — et parmi cu\ des auteurs 
sérieux.— vous diront que si vos poules 
doivent être des reproductrices au prin­
temps suivant, il faut laisser la nature 
suivre son cours, que celle-ci ne doit être 
forcée que dans le cas où l'on veut obte­
nir une ponte abondante en hiver. Pour 
noire part, nous trouvons toujours avan­
tageux de hâter la mue et de la provoquer 
même aussitôt finie la période d'incuba­
tion, dès juin, en juillet au plus tard. 
De cette sorte, la poule n'est que légère­
ment vêtue en élé — encore mieux cepen­
dant que certaines femmes, — et en hiver 
elle a sun épais manteau pour la garan­
tir contre les rudes intempéries, surtout 
dans nos poulaillers froids. 

Mais pour déterminer le dépouillement 
en temps opportun, que faire? Voici, le 
remède n'est pas infaillible, mais il est 
généralement efficace. Vous soumettez 
à une demi-ration, ou à une ration plutôt 
pauvre, vos belles poules accoutumées à 
un régime aussi abondant que substan­
tiel, (.'elle demi-ration consiste en un 
diner d'avoine, moitié inoins copieux que 
d'habitude, et en deux repas, matin et 
soir, de pâtées maigres. Ces pâtées, vous 
les composez presque exclusivement de 
verdure hachée, feuilles de navette, de 
trèfle, de luzerne, de tournesol OU de topi­
nambour, arrosées d'eau, préférablcincnt 
de lail, puis a s s é c h é e s avec du son ou du 
gril. Ajoutez-y un peu de soufre en 
poudre comme purgatif ou laxatif. 

Pendant les quinze premiers jours de 
diète au inoins, il est bon de tenir les 
sujets enfermés, pour les empêcher de 
trouver ailleurs de quoi suppléer à ce 
défaut de nourriture. Cardez-les ainsi 
dans les privations tant que le détache­
ment des plumes ne sera pas à peu près 

complet, ce qui pourra se faire attendre 
deux ou trois semaines et peut-être da­
vantage. Durant ce temps-là, la ponte 
arrêtera graduellement. 

Quand le dépouillement aura été jugé 
suffisant, vous ramènerez, vos oiseaux 
par degrés à un régime riche ; évitez, les 
soubresauts. Vous atteignez d'abord 
dans une semaine les rations qu'ils rece­
vaient avant d'être condamnés à la 
diète ; puis vous les augmentez jusqu'à 
ce que vous vous rendiez à des pâtées 
contenant de la viande deux ou trois 
fois par semaine, à du mais concassé, à 
des farines d'orge ou de blé, de lin, à 
îles graines de tournesol. 

I ' l l tout temps, n'oubliez pas l'eau 
fraîche comme breuvage, les Coquillages, 
os, gravier, charbon de bois, et le bain de 
poussière. 

De la sorte, vos poules devront avoir 
reconstitué leur ancien plumage en sep­
tembre, mi eu octobre au plus tard et 
elles commenceront incontinent la ponte 
rémunératrice de l'hiver. 

Vivent les poules ainsi restaurées ! 
Ce sonl elles, et elles seules, qui paient 
bien. D'elles en sus on peut encore éle­
ver de vigoureux poussins. 

L'abbé Aiti urn A I . I . M H I : . 

VOLAILLES VENDUES 

AVEC PROFITS 

Nous avons vendu cette semaine des 

poules et des jeunes poulets du printemps 

à des prix très rémunérateurs. 

l'our le compte de : 

M . P. I.usignan, Sl-.lutle: 12 v olail 

. I is-ées Nos J et .1 ont rapporté $11.17, 

tous fr is payés; 

M . J. ( ' . Magnnn, St-Casimir: 20 pouli ts 

oui rapporté $10.91, tous frais payés; 

Coopérative Si-Paul, d'Abbottsford : 

20 jeunes poulets ont rapporté $10.72, 

lous frais payés. 



PROPOS APICOLE 
Les Mouches 

M a i s . . . pourquoi ne pas mettre son 
adresse sur les chaudières? La raison 
en est bien simple : c'est que nous vou­
lons créer un marché pour la vente du 
miel. Or pour faire ce marché, il faut 
qu'il y ait uniformité dans les prix, l'em­
paquetage, et surtout rpte le produit soit 
classifié. 

Supposons <pte vos nom et adresse 
soient lithographies (imprimes) sur les 
chaudières et que vous nous les envoyiez 
pour les vendre. Voici ce qui arriverait : 
cette année, vous avez une belle récolte ; 
les acheteurs en sont très satisfaits. Li­
sant votre adresse, ils vous écrivent aus-
sitéii pour avoir la même quantité l'an 
prochain Seulement l'année suivante 
la récolte n'est pas aussi bonne, vous ne 
pouvez fournir la quantité désirée et 
votre miel est de qualité inférieure : 
l'acheteur n'est pas satisfait. Vous vous 
faites tort a vous-même et vous faites 
tort en même temps à tous vos corégion-
II.lires. Chez nous, le miel étant classifié, 
les acheteurs ne seront jamais trompés, car 
il- sauront ce qu'ils achètent, En tout 
cas. pour vous éviter trop de dépenses, 
s'il vous reste encore des chaudières lit lui-
graphiées de l'an dernier, envoyez-nous 
les quand même.. 

Nous répétons encore une fois l'empa­
quetage que nous désirons : chaudière 
de .il), 10, 5 et même 21

 ;. livres. Pour 
l'expédition, faites des caisses à claire-
voie urates), mais ne contenant pas plus 
de 00 livres chacune, c'est-à-dire deux 
chaudières de M) livres, six chaudières 
de 10 livres, etc. Quant au miel en sec­
tions, il ne faut pas mettre plus d'une 
douzaine de sections pas caisse (craie) ; si 
vous en mettez plus, les sections sont plus 
exposées à se briser. 

V a-l-il encore des mais. . O U des pour­
quoi . . ? Ecrivez-nous : nous tâcherons 
d'y répondre. 

D é t a c h e z , fui tes s i g n e r et 

Causent de grandes pertes aux cultiva­

teurs. Idles irritent les vaches à tel point 

qu'elles réduisent la production du lait. 

On peut les combattre en appliquant, à 

intervalles plus ou moins fréquents, aux 

panics du corps généralement attaquées, 

des substances à odeur forle. Cependant 

il est beaucoup de ces substances qui ne 

repoussent les mouches que pendant un 

temps très court. En voici une que nous 

avons essayée ici avec succès et qui est 

assez bon marché, d'effet relativement 

durable et qui n'offre que peu d'objection. 

("es; un mélange de 10 livres de saindoux 

non saléd'une livre de goudron de pin, une 

once d'acide catholique, parfaitement 

mélangées et appliquées aussi souvent 

qu'il est nécessaire sur ces parties du corps 

O u les mouches se posent généralement. 

Lorsque les vaches sont traites à l'établc 

pendant l'été il est généralement impossible 

d'empêcher les mouches de s'y propager, 

i )n pourra cependant en réduire largement 

le nombre en mettant, dans îles plats peu 

profonds, un mélange de deux parties de 

lait écrémé et d'une partie de formaline. 

Nous avons essayé cette méthode ici et 

nous l'avons trouvée très utile pour chasser 

les mouches de la vacherie el delà porcherie. 

J. 11. G R I S D A L E , 

Directeur des fermes expérimentales 

du Dominion. 

e n v o y e z - n o u s c e c o u p o n . 

M . A U G U S T E T R U D E L , G é r a n t 

l̂ i Société Coopérative ÂKrieole î l e s Fromagers î le Québec. 
01 el 63, r u e William, Montréal. 

Monsieur : 
Jr demande par la présente, mon admission comme membre de la 

Société Coopérative Agricole de.t Fromagers de Québec cl je déclare vouloir souscrire 

au capital de celle société action de dix piastres chacune payable $1.00 

par année, par action. 
Signé 

Adresse • 
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C U L T I V A T E U R S 

Expédiez vos Produits 
A 

La Société Coopérative Agricole 

des Fromagers de Québec 

61 et 6 3 , Rue Wi l l i am, M O N T R E A L 

Qui vous obtiendra les plus hauls prix du Marché : 

VOLAILLES! VOLAILLES! 
Ceux de nos membres qui ont dus poules et des 

poulets prêts à être mis sur le marché feront bien de les 

expédier le plus tût possible; car durant les deux ou trois 

prochaines semaines nous pourrons obtenir de meilleurs 

prix. En effet les cult ivateurs sont occupés de ce teriips-

ci aux travaux de la récolte et retardent l'expédition des 

volailles, de sorte que les arrivages sont insuffisants pour 

la demande. 

Les membres de la Société, ayant l 'avantage d'être 

renseignés sur les prix par " L e Bulletin", devraient pro­

fiter île cet te occasion. Nous continuerons de fournir 

gratuitement les cages à lotit sociétaire qui aura an 

moins 15 volailles à nous expédier. 

Tous les produits vendus par l'entremise de la Société 
Coopérative Agricole des Fromagers de Q u é b e c sont clas­
sés p a r d e s E x p e r t s n o m m é s p a r le M i n i s t è r e d e 
l'Agriculture de la Province de Québec . 
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